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Résumé 

La présente étude s’appuie sur de nouvelles estimations du PIB du secteur des entreprises non 
constituées en société afin d’examiner la productivité du travail de ce secteur et de la comparer 
à celle du secteur des sociétés au cours de la période allant de 1987 à 2005. Le niveau du PIB 
nominal par heure travaillée des entreprises non constituées en société (23,20 $ en 2005) est 
nettement plus bas que celui observé pour les sociétés (43,40 $ en 2005). En 2005, le PIB par 
heure travaillée du secteur des entreprises non constituées en société était égal à seulement 
53 % de celui du secteur des sociétés. 
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Sommaire 

La présente étude s’appuie sur de nouvelles estimations du PIB du secteur des entreprises non 
constituées en société afin d’examiner la productivité du travail de ce secteur et sa contribution 
à la productivité totale du travail au cours de la période allant de 1987 à 2005. 

En 2005, on dénombrait plus de 1,5 million de travailleurs autonomes non constitués en société 
dont la production s’est chiffrée à 93,2 milliards de dollars, soit 9,4 % du PIB. 

La productivité du travail (mesurée par la production par heure travaillée) est un indicateur de 
l’efficacité avec laquelle les producteurs utilisent la main-d’œuvre dans le procédé de 
production. Les différences de productivité du travail découlent de différences entre les échelles 
de production, les quantités de capital disponibles par travailleur, les compétences des 
propriétaires et d’autres caractéristiques organisationnelles (y compris la technologie) que 
possèdent les entreprises dans les divers secteurs1. 

Habituellement, les entreprises non constituées en société sont plus petites que les entreprises 
constituées en société et elles utilisent moins de capital par travailleur. En 2002, la société 
canadienne type employait huit fois plus de main-d’œuvre, en moyenne, que l’entreprise non 
constituée en société type et possédait environ deux fois plus de capital par travailleur. Le 
capital humain des entreprises non constituées en société était environ le même que celui 
observé chez les travailleurs salariés et inférieur à celui observé chez les gestionnaires en 
général. En partie pour ces raisons, la production par heure travaillée des entreprises non 
constituées en société (23,20 $ en 2005) est nettement plus faible que celle des sociétés 
(43,40 $ en 2005). En 2005, la production par heure travaillée du secteur des entreprises non 
constituées en société était égale à seulement 53 % de celle du secteur des sociétés. 

La différence entre le secteur des entreprises non constituées en société et le secteur des 
sociétés est nettement plus prononcée dans les industries productrices de biens que dans les 
industries de services. En 2005, la production par heure travaillée du secteur des entreprises 
non constituées en société productrices de biens valait 34 % de la production par heure 
travaillée du secteur des sociétés productrices de biens, soit 21,50 $ par heure contre 63 $ par 
heure. Dans les industries de services, les différences étaient plus faibles, le PIB par heure 
travaillée du secteur des entreprises non constituées en société s’approchant de 70 % du PIB 
par heure travaillée du secteur des sociétés en 2005. 

La croissance relative de la productivité du travail dans les secteurs des entreprises non 
constituées en société et des entreprises constituées en société diffère considérablement au 
cours du temps. De 1987 à 1997, la productivité du travail des entreprises non constituées en 
société a diminué légèrement, de ­0,3 % par année en moyenne, tandis que celle des sociétés 
a augmenté, en moyenne, de 1,3 %. De 1997 à 2005, la productivité du travail des entreprises 
non constituées en société a augmenté beaucoup plus rapidement (3,2 % par année) que celle 
des sociétés (1,5 % par année). 

Ce changement de croissance relative tenait moins à des différences de croissance de la 
production qu’à des différences de croissance du nombre d’heures travaillées. 

                                                 
 1. Voir Baldwin et coll. (2005) pour une discussion des déterminants des différences de productivité du travail. 
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La baisse de la productivité relative du secteur des entreprises non constituées en société au 
cours des années 1990 était associée à l’accroissement du nombre de travailleurs autonomes 
qui n’embauchaient aucun travailleur; de même, l’augmentation de la productivité du groupe 
des entreprises non constituées en société enregistrée après 2000 était associée à la 
diminution du nombre de travailleurs autonomes non constitués en société n’employant pas de 
travailleurs rémunérés. 
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1 Introduction  

Le présent article décrit l’évolution de la croissance de la productivité des entreprises non 
constituées en société au cours de la période de 1987 à 2005, et la compare à la croissance de 
la productivité des entreprises du secteur des sociétés. Y est aussi comparé le niveau de la 
productivité du travail dans les secteurs des sociétés et des entreprises non constituées en 
société productrices de biens et productrices de services au cours de la période allant de 1987 
à 2005. 

L’importance des entrepreneurs autonomes non constitués en société a évolué 
considérablement ces dernières années. Leur nombre a augmenté de 2,7 % par année de 1987 
à 1999, puis a diminué de 0,5 % par année de 2000 à 2005 (Rispoli 2009b). De 1990 à 1997, 
plus de la moitié (53 %) de la croissance de l’emploi dans l’économie canadienne a eu pour 
source le secteur des entreprises non constituées en société. En revanche, après 2000, le 
nombre de travailleurs autonomes non constitués en société a effectivement diminué. 

En 2005, on dénombrait plus de 1,5 million de travailleurs autonomes non constitués en société 
dont la production s’est chiffrée à 93,2 milliards de dollars, soit 9,4 % du PIB2. 

L’accroissement du travail autonome dans les entreprises non constituées en société observé 
durant la plupart des années 1990 et son recul de la fin des années 1990 au milieu des 
années 2000 ont eu pour origine les travailleurs autonomes n’ayant pas d’employés (travaillant 
pour compte propre). Le taux d’emploi de ces travailleurs autonomes et leur nombre d’heures 
de travail ont augmenté quand les taux de chômage étaient élevés au cours des années 1990, 
puis ont diminué à mesure que les taux de chômage ont baissé après 2000, pendant l’essor du 
secteur des ressources naturelles qu’a connu le Canada. 

La productivité du travail (mesurée par la production par heure travaillée) est un indicateur de 
l’efficacité avec laquelle les producteurs utilisent la main-d’œuvre dans le procédé de 
production. Les différences de productivité du travail découlent de différences entre les échelles 
de production, les quantités de capital disponibles par travailleur et d’autres caractéristiques 
organisationnelles (y compris la technologie) que possèdent les entreprises dans les divers 
secteurs3. 

Les entreprises non constituées en société sont habituellement plus petites que celles du 
secteur des sociétés et utilisent moins de capital par travailleur. À l’exception des travailleurs 
autonomes dans les industries de la santé et des services professionnels, les travailleurs 
autonomes non constitués en société sont nettement plus susceptibles que les gestionnaires en 
général de n’avoir fait que des études secondaires ou moins (tableau 1). À cet égard, ils 
ressemblent davantage aux travailleurs salariés qu’aux gestionnaires des entreprises. Ils sont 
plus fortement concentrés dans les industries de services. Les travailleurs autonomes 
propriétaires d’une entreprise non constituée en société travaillent principalement eux-mêmes 
ou avec un personnel très peu nombreux. Le personnel peut comprendre des salariés ou des 
travailleurs non rémunérés, ainsi que des membres de la famille. Les entreprises non 
constituées en société se retrouvent dans une vaste gamme d’industries, leurs rangs 
comprenant des bailleurs de biens immobiliers dans le secteur des finances, des médecins et 

                                                 
 2. Pour un aperçu de la contribution relative des secteurs des entreprises non constituées en société et des sociétés 

de l’économie canadienne, voir Rispoli (2009a, 2009b). Dans le présent article la production s’entend du PIB aux 
prix de base. 

 3. Voir Baldwin et coll. (2005) pour une discussion des déterminants des différences de productivité du travail. 
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des dentistes dans le secteur de la santé, des avocats et des comptables dans le secteur des 
services professionnels, ainsi que des ouvriers de la construction et des agriculteurs4. 

Les grandes entreprises dominent le secteur des sociétés. Elles sont mieux armées pour 
profiter des facteurs qui contribuent à la productivité du travail, c’est-à-dire exploiter les 
économies d’échelle et consacrer une grande quantité de capital par travailleur au processus de 
production. En 2002, la société moyenne employait huit fois plus de travailleurs qu’une 
entreprise non constituée en société et possédait environ deux fois plus de capital par 
travailleur (Rispoli 2009a). Bien que les caractéristiques sous-jacentes des entreprises des 
deux secteurs laissent prévoir des différences de productivité, peu d’études ont eu pour objectif 
d’examiner ces différences, faute de mesures suffisantes de la production et du PIB des deux 
secteurs. 

 
Tableau 1 
Niveau d’études des travailleurs autonomes 

Toutes les 

industries

Certaines 

industries 1 

Toutes les 

industries

Certaines 

industries 1 

Toutes les 

industries

Certaines 

industries 1 

Travailleurs autonomes des entreprises non 

constituées en société 40 47 36 39 23 15

Travailleurs autonomes des entreprises 

constituées en société 37 43 37 40 26 17

Travailleurs rémunérés 44 48 36 34 20 18

Gestionnaires

Professions de gestionnaires principaux 23 26 31 32 46 42

Gestionnaires spécialisés 24 25 35 35 41 40

Gestionnaires dans le commerce de détail et 

dans les services de restauration et 

d'hébergement 47 47 36 36 17 17
Autres gestionnaires non classifiés ailleurs 27 28 36 35 37 37

Études secondaires

 ou moins

Certificat ou diplôme 

inférieurs au 

baccalauréat

Baccalauréat ou

niveau supérieur

Niveau de scolarité

pourcentage

Type d'emploi

 
1. Toutes les industries sauf les services de santé et les services professionnels. 
Source : Classification type des professions. 1991. Statistique Canada. Ministre de l'industrie, de la science et de la technologie. 

1993. 

Une étude antérieure de Baldwin et Chowhan (2003) a montré que, de 1987 à 1997, les 
travailleurs autonomes non constitués en société étaient à la traîne des sociétés en ce qui 
concerne la croissance de la productivité. À mesure qu’a augmenté le travail autonome pour 
compte propre, les propriétaires de ces entreprises ont gagné, en moyenne, moins que les 
employés des sociétés, ce qui a eu un effet négatif sur la croissance de la productivité du 
secteur des entreprises non constituées en société et, par conséquent, a ralenti la croissance 
de la productivité de l’économie dans son ensemble. 

                                                 
 4. La décision d’un travailleur autonome de constituer son entreprise en société dépend d’un certain nombre de 

facteurs (Rispoli 2009a). Ceux-ci comprennent des considérations en matière de fiscalité et de responsabilité, 
ainsi que de frais généraux associés aux exigences relatives à la tenue de livre (les sociétés doivent produire des 
rapports financiers annuels). En outre, au moment de l’étude, dans plusieurs provinces, certains membres des 
professions libérales, tels que les avocats, les médecins et les dentistes, n’avaient pas le droit de se constituer en 
société. 
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Baldwin et Chowhan ont utilisé la composante du revenu mixte du PIB du secteur des 
entreprises non constituées en société comme approximation des taux de croissance du revenu 
total produit par ce secteur5. Le revenu mixte est une estimation imparfaite des niveaux du PIB, 
mais il peut fournir une estimation raisonnable des taux de croissance au cours de périodes 
particulières si le ratio du revenu mixte au revenu total est relativement constant. 

La présente étude s’appuie sur de nouvelles estimations, plus complètes, du PIB du secteur 
des entreprises non constituées en société, afin d’examiner la productivité du travail de ce 
secteur et de la comparer à celle du secteur des sociétés au cours de la période allant de 1987 
à 2005. Les estimations du PIB des entreprises non constituées en société sont celles produites 
par Rispoli (2009b), qui, en plus du revenu mixte, englobent le revenu du travail des personnes 
qui ont travaillé pour des entreprises non constituées en société, ainsi que les excédents 
d’exploitation (comprenant principalement les intérêts payés et la dépréciation) comme mesure 
de la production. Le PIB agrégé du secteur des entreprises est ventilé entre le secteur des 
entreprises non constituées en société et le secteur des sociétés. En outre, le nombre d’heures 
travaillées est estimé pour les entreprises non constituées en société ainsi que pour les 
sociétés. 

Le plan de l’article est le suivant. La section 2 décrit la méthodologie et les données utilisées 
pour calculer la productivité du travail des entreprises non constituées en société et des 
sociétés. La section 3 donne une comparaison des niveaux de productivité du travail selon le 
secteur de 1987 à 2005. La section 4 est axée sur la croissance. La section 5 porte sur les 
différences au niveau de l’industrie afin d’expliquer les tendances globales. Enfin, la section 6 
offre des conclusions. 

 

                                                 
 5. Le revenu mixte des travailleurs autonomes non constitués en société comprenaient les paiements pour les 

services du travail et un taux de rendement du capital employé. Le revenu mixte représentait 58 % du PIB du 
secteur des entreprises non constituées en société en 2005. L’utilisation du revenu mixte par Baldwin et 
Chowhan n’a pas affecté gravement l’exactitude de leurs résultats, puisqu’ils se sont concentrés sur les taux de 
croissance et que presque toute la croissance dans le secteur des travailleurs autonomes non constitués en 
société au cours des années 1990 provenait de ceux qui n’avaient pas d’employés. Par conséquent, la 
croissance du revenu mixte de ce groupe de travailleurs autonomes propriétaires non constitués en société est 
nettement plus proche de la croissance du PIB du secteur des entreprises non constituées en société, puisqu’ils 
ne payent aucun salaire. 
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2 Aperçu de la méthodologie, des concepts et des sources 
de données 

La productivité du travail est définie comme étant le PIB par unité de facteur travail6. Nous 
l’estimons ici pour les entreprises non constituées en société et pour les sociétés en divisant le 
PIB par le nombre d’heures travaillées. Nous étendons dans la présente étude la méthodologie 
utilisée par Baldwin et Chowhan (2003). Les estimations du PIB calculées pour les secteurs des 
entreprises non constituées en société et des sociétés sont basées sur la méthodologie 
élaborée par Rispoli (2009 a et b)7. Le PIB nominal du secteur des entreprises calculé aux prix 
de base est ventilé en deux parties correspondant au secteur des entreprises non constituées 
en société et à celui des sociétés. 

Nous estimons la productivité du travail pour les entreprises non constituées en société et pour 
les sociétés, ainsi que pour les industries productrices de biens et les industries productrices de 
services. En général, pour les comparaisons des niveaux de productivité entre les secteurs, le 
PIB par heure travaillée est exprimé ici en termes nominaux. Par contre, les taux de croissance 
sont calculés aux niveaux sectoriels agrégés en utilisant des estimations du PIB réel par heure 
travaillée. 

Les séries de données sur les heures travaillées sont estimées pour le secteur des entreprises 
non constituées en société ainsi que pour celui des sociétés. Pour les entreprises non 
constituées en société, le nombre d’heures travaillées est égal à la somme des heures 
travaillées par les propriétaires autonomes et par les personnes qui travaillent pour eux à titre 
de salariés. Les données sur les heures travaillées par les propriétaires autonomes proviennent 
directement de la composante des propriétaires autonomes actifs d’exploitations agricoles, 
d’entreprises ou de bureaux professionnels non constitués en société du Programme de la 
productivité du travail (PPT) de Statistique Canada. Le nombre d’heures travaillées par leurs 
employés est estimé en se basant sur la rémunération des employés en général8. Si la 
rémunération est plus faible dans le secteur des entreprises non constituées en société 
qu’ailleurs, cette hypothèse introduit un biais à la baisse dans les estimations des heures 
travaillées et un biais à la hausse dans celles de la productivité du secteur des entreprises non 
constituées en société9. 

Nous avons estimé le nombre d’heures travaillées par les employés rémunérés des entreprises 
non constituées en société en multipliant la part du revenu du travail de ces entreprises par le 
nombre total d’heures travaillées par les travailleurs rémunérés du secteur des entreprises (voir 
l’annexe B). Les deux composantes (travailleurs autonomes dans les entreprises non 
constituées en société et travailleurs rémunérés dans les entreprises non constituées en 

                                                 
 6. La présente étude s’appuie sur des estimations du PIB aux prix de base. Elle a pour champ d’observation le 

secteur des entreprises et exclut toutes les activités générées par les administrations publiques, le secteur non 
commercial et les logements occupés par leurs propriétaires, qui représentaient environ 24 % du PIB en 2005. 
Comme la source de données sur les heures travaillées utilisée n’inclut pas toutes les heures travaillées par les 
bailleurs de biens immobiliers (propriétaires), cette industrie a été supprimée des estimations du nombre d’heures 
travaillées et du PIB nominal du secteur des entreprises non constituées en société utilisées dans l’étude. De 
même, cette industrie a été supprimée de l’estimation du nombre d’heures travaillées et de celle du PIB nominal 
du secteur des sociétés. 

 7. Dans le présent article, l’estimation du PIB nominal global est basée sur les données de la base de données 
KLEMS. 

 8. Pour la période antérieure à 1997, les données sur la rémunération ne peuvent pas être tirées directement des 
dossiers fiscaux. Elles ont été imputées en supposant que la part de la masse salariale des employés évoluait 
parallèlement à la part de travailleurs autonomes qui engagent des travailleurs (voir l’annexe B). 

 9. Si la rémunération des travailleurs du secteur des entreprises non constituées en société était plus faible, la 
conclusion que la productivité de ce secteur est inférieure à celle du secteur des sociétés qui est présentée ici 
serait renforcée. 
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société) ont été additionnées pour arriver au nombre d’heures travaillées pour le secteur des 
entreprises non constituées en société10. 

L’estimation du nombre d’heures travaillées du secteur des sociétés englobe les propriétaires 
autonomes de sociétés et les employés rémunérés des sociétés. Nous avons tiré les données 
pour le premier groupe directement du Programme de la productivité du travail de Statistique 
Canada. Nous avons obtenu celles pour le deuxième groupe par différence, en soustrayant 
l’estimation des heures travaillées par les travailleurs rémunérés du secteur des entreprises non 
constituées en société du nombre d’heures travaillées par tous les employés rémunérés du 
secteur des entreprises, lequel est fourni par le Programme de la productivité du travail. 
Ensuite, nous avons additionné les composantes pour obtenir le nombre d’heures travaillées 
pour les sociétés. 

 

                                                 
10. Puisque les entreprises non constituées en société sont plus petites, elles offrent vraisemblablement à leurs 

employés une rémunération horaire plus faible que les entreprises constituées en société. Par conséquent, la part 
du revenu du travail pourrait sous-estimer le nombre d’heures travaillées dans le secteur des entreprises non 
constituées en société et surestimer la productivité du travail de ce secteur. 
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3 PIB par heure travaillée 

En 2005, le PIB nominal par heure travaillée était nettement plus faible pour les entreprises non 
constituées en société (23,2 $) que pour les sociétés (43,4 $). Le PIB par heure travaillée du 
secteur des entreprises non constituées en société représentait seulement 53 % de celui du 
secteur des sociétés (tableau 2). 

La différence de PIB par heure travaillée entre le secteur des sociétés et celui des entreprises 
non constituées en société est nettement plus prononcée dans les industries productrices de 
biens que dans les industries de services. En 2005, le PIB par heure travaillée des industries 
productrices de biens du secteur des entreprises non constituées en société était égal à 34 % 
du PIB par heure travaillée de ces industries dans le secteur des sociétés, soit 21,50 $ de 
l’heure pour les entreprises non constituées en société contre 63 $ de l’heure pour les sociétés. 
Dans les industries productrices de services, l’écart était plus faible, le PIB par heure travaillée 
du secteur des entreprises non constituées en société s’approchant de 70 % du PIB par heure 
travaillée du secteur des sociétés en 2005, soit 23,90 $ de l’heure contre 34,10 $ de l’heure. 

Le ratio du PIB par heure travaillée du secteur des entreprises non constituées en société à 
celui du secteur des sociétés a suivi une courbe en U de 1987 à 2005 (graphique 1). Après être 
passé par un sommet de 56,2 % en 1988, il a diminué durant la plupart des années 1990 pour 
s’établir à 47,3 % en 1998. Puis, après 2000, le ratio a augmenté pour atteindre 56,2 % en 
2004. 

Le ratio du PIB nominal par heure travaillée des entreprises non constituées en société à celui 
des sociétés a été plus faible dans les industries productrices de biens que dans les industries 
de services pendant toute la période étudiée (tableau 3). Dans les industries productrices de 
biens, le ratio est passé par un sommet en 1988, a diminué tout au long des années 1990, puis 
a augmenté après 2000. Dans les industries de services, le ratio a baissé durant la plupart des 
années 1990, puis a augmenté après 2000 pour revenir à peu près au même niveau que celui 
atteint à la fin des années 1980. 

Les différences de production par heure travaillée sont expliquées en partie par des différences 
d’intensité du capital. Dans les industries productrices de biens, les entreprises constituées en 
société utilisent plus de capital par travailleur, en particulier dans des domaines où les 
entreprises non constituées en société ne jouent qu’un petit rôle (y compris la fabrication, ainsi 
que l’extraction minière et l’extraction de pétrole et de gaz). Dans le secteur des services, les 
écarts sont dus à des différences de représentation des industries. Les entreprises non 
constituées en société ont tendance à être concentrées principalement dans les industries de 
services qui utilisent moins de capital par travailleur (dont les services financiers, les services 
de santé [médecins et dentistes], et les services professionnels [avocats et comptables], tandis 
que les sociétés sont concentrées davantage dans les industries de services utilisant plus de 
capital par travailleur (dont le transport [expédition, transport par chemin de fer et transport 
aérien] et les télécommunications [câblodistribution et téléphone]). 
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Tableau 2 
PIB par heure travaillée des entreprises non constituées en société et des 
sociétés 

1987 1997 2005 1987 à 

2005

1987 à 

1997

1997 à 

2005

Secteur des entreprises

Entreprises non constituées en société

PIB nominal  36 942      55 545      76 731      4,1 4,2 4,1

Heures travaillées 3 004       3 626        3 309        0,5 1,9 -1,1

PIB nominal  par heure travaillée 12,3         15,3          23,2          3,6 2,2 5,3

Sociétés

PIB nominal 342 979    527 232    871 455    5,3 4,4 6,5

Heures travaillées 14 972      16 517      20 085      1,6 1,0 2,5

PIB nominal  par heure travaillée 22,9         31,9          43,4          3,6 3,4 3,9

Ratio du PIB nominal par heure travaillée des 

entreprises non constituées en société aux 

sociétés 54            48             53             … … …

Industries productrices de biens

Entreprises non constituées en société

PIB nominal 14 036      17 196      21 851      2,5 2,1 3,0

Heures travaillées 1 293       1 200        1 016        -1,3 -0,7 -2,1

PIB nominal  par heure travaillée 10,9         14,3          21,5          3,9 2,8 5,2

Sociétés

PIB nominal 169 885    247 267    405 360    5,0 3,8 6,4

Heures travaillées 5 749       5 736        6 431        0,6 0,0 1,4

PIB nominal  par heure travaillée 29,5         43,1          63,0          4,3 3,8 4,9

Ratio du PIB nominal par heure travaillée des 

entreprises non constituées en société aux 

sociétés 37            33             34             … … …

Industries de services

Entreprises non constituées en société

PIB nominal  22 905      38 349      54 880      5,0 5,3 4,6

Heures travaillées 1 711       2 426        2 293        1,6 3,5 -0,7

PIB nominal  par heure travaillée 13,4         15,8          23,9          3,3 1,7 5,3

Sociétés

PIB nominal 173 094    279 965    466 095    5,7 4,9 6,6

Heures travaillées 9 222       10 782      13 654      2,2 1,6 3,0

PIB nominal  par heure travaillée 18,8         26,0          34,1          3,4 3,3 3,5

Ratio du PIB nominal par heure travaillée des 

entreprises non constituées en société aux 

sociétés 71            61             70             … … …

Niveau Croissance annuelle moyenne

millions pourcentage

millions

pourcentage

pourcentage

pourcentage

millions

 
Note : Le PIB nominal est exprimé en millions de dollars et le PIB nominal par heure travaillée, en dollars. 
Source: Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 
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Graphique 1  
PIB nominal par heure travaillée des entreprises non constituées en société et 
des sociétés 
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Source : Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 
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Tableau 3 
PIB nominal par heure travaillée des entreprises non constituées en société et 
des sociétés 

Toutes les 

industries

Biens Services Toutes les 

industries

Biens Services Toutes les 

industries

Biens Services

1987 12,3          10,9          13,4          22,9          29,5          18,8          53,7 36,7 71,3

1988 13,6          12,2          14,6          24,1          30,9          19,9          56,2 39,3 73,5

1989 13,8          11,5          15,5          25,1          31,9          20,8          54,9 35,9 74,6

1990 14,1          11,5          15,9          25,7          32,9          21,5          54,6 35,0 74,2

1991 14,3          11,3          16,4          26,4          33,7          22,2          54,2 33,7 73,5

1992 14,7          11,9          16,6          27,0          35,0          22,7          54,4 33,9 73,0

1993 14,9          12,4          16,5          27,9          36,6          23,1          53,5 33,9 71,2

1994 14,4          12,4          15,6          29,3          39,3          23,9          49,3 31,5 65,5

1995 15,4          14,5          15,9          30,3          41,4          24,4          50,8 35,0 65,2

1996 15,8          16,1          15,6          30,8          42,3          24,8          51,1 38,1 62,9

1997 15,3          14,3          15,8          31,9          43,1          26,0          48,0 33,2 60,9

1998 15,3          14,6          15,7          32,5          43,8          26,7          47,3 33,2 58,9

1999 16,4          15,4          16,8          34,0          47,9          27,0          48,2 32,0 62,3

2000 17,7          16,2          18,4          36,9          53,9          28,4          48,0 30,0 64,8

2001 19,1          18,6          19,4          37,5          53,5          29,7          51,1 34,8 65,3

2002 20,4          19,3          20,9          37,6          53,2          30,2          54,4 36,4 69,2

2003 21,6          20,9          21,9          39,2          56,2          31,3          55,1 37,3 70,0

2004 22,9          22,7          23,0          40,8          58,7          32,4          56,2 38,8 70,9

2005 23,2          21,5          23,9          43,4          63,0          34,1          53,4 34,1 70,1

Entreprises non constituées

en société

Sociétés Ratio des entreprises non

constituées en société

aux sociétés

dollars par heure dollars par heure pourcentage

 
Source: Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 
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Graphique 2 
PIB nominal par heure travaillée des entreprises non constituées en  
société selon l’industrie, 2005 
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Note : L'agriculture comprend l'agriculture, la foresterie, la pêche et la chasse. 
Source: Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 

En 2005, dans le secteur des entreprises non constituées en société, huit des dix industries 
ayant le PIB par heure travaillée le plus élevé étaient des industries de services (graphique 2). 
Les services de santé (40,0 $), le commerce de détail (26,0 $), les services professionnels 
(25,9 $) et les services financiers (25,5 $) représentaient plus de la moitié du PIB total de 
l’ensemble du secteur des entreprises non constituées en société. 
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4 Variations de la productivité du travail 

Les variations de la productivité du travail sont mesurées par les variations du volume de 
production par unité de facteur travail. 

Dans le secteur des entreprises, la croissance de la production se mesure normalement par 
l’accroissement du produit intérieur brut réel. Les variations du PIB réel, par opposition au PIB 
nominal, permettent de comparer les variations de volume abstraction faite des variations de 
prix au cours du temps. La production des estimations du PIB réel requiert l’estimation des 
indices des prix qui sont utilisés pour déflater le PIB nominal. 

 

Tableau 4  
Productivité du travail des entreprises non constituées en société et 
des sociétés 

1987 à 2005 1987 à 1997 1997 à 2005

Secteur des entreprises

Entreprises non constituées en société

PIB réel 1,8 1,6 2,0

Heures travaillées 0,5 1,9 -1,1

Productivité du travail 1,2 -0,3 3,2

Sociétés

PIB réel 3,1 2,3 4,0

Heures travaillées 1,6 1,0 2,5

Productivité du travail 1,4 1,3 1,5

Industries productrices de biens

Entreprises non constituées en société

PIB réel 0,9 0,1 1,9

Heures travaillées -1,3 -0,7 -2,1

Productivité du travail 2,3 0,9 4,1

Sociétés

PIB réel 2,3 1,8 3,0

Heures travaillées 0,6 0,0 1,4

Productivité du travail 1,7 1,8 1,5

Industries de services

Entreprises non constituées en société

PIB réel 2,2 2,3 2,1

Heures travaillées 1,6 3,5 -0,7

Productivité du travail 0,6 -1,2 2,8

Sociétés

PIB réel 3,8 2,8 5,0

Heures travaillées 2,2 1,6 3,0

Productivité du travail 1,6 1,2 2,0

Croissance annuelle moyenne

pourcentage

 
Source: Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 

Nous ne disposons pas d’indices des prix distincts pour le secteur des entreprises non 
constituées en société et le secteur des sociétés tenant compte des différents biens et services 
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produits par chacun de ces secteurs. Par contre, nous disposons d’indices des prix pour chaque 
sous-industrie (c.-à-d. agriculture, commerce de détail) qui peuvent être utilisés pour produire 
différents indices des prix agrégés pour le secteur des entreprises non constituées en société et 
celui des sociétés, respectivement, en pondérant les indices des prix individuels des industries 
par les parts du PIB du secteur des entreprises non constituées en société et du PIB des 
sociétés, respectivement, revenant à chaque industrie11. Au niveau sectoriel, nous avons 
obtenu l’indice des prix (déflateur) agrégé pour le secteur des entreprises par agrégation en 
chaîne (Tornqvist) de chaque indice des prix au niveau de l’industrie en utilisant comme poids la 
part moyenne sur deux périodes du PIB revenant à l’industrie. Nous nous sommes ensuite servi 
de ces indices de prix agrégés des industries pour déflater le PIB nominal agrégé du secteur 
des entreprises non constituées en société et celui du secteur des sociétés afin de produire, 
pour chacun, une série en volume. 

 

Graphique 3 
Productivité du travail du secteur des entreprises selon le sous-secteur 
(1987=100) 
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Source: Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 

Pour calculer la croissance de la productivité du travail des entreprises non constituées en 
société et des sociétés, nous nous sommes servis des indices de croissance du produit 
intérieur brut réel et des nombres d’heures travaillées dans chaque secteur. 

De 1987 à 2005, la productivité du travail a augmenté à des taux comparables dans les 
secteurs des entreprises non constituées en société et des sociétés, les taux moyens étant de 
1,2 % par année et 1,4 % par année, respectivement (voir le tableau 4). Toutefois, de 1987 à 
1997, la productivité du travail des entreprises non constituées en société a diminué 
légèrement, de ­0,3 % par année en moyenne, tandis que celle des sociétés a augmenté, de 
1,3 % en moyenne. De 1997 à 2005, la productivité du travail des entreprises non constituées 

                                                 
11. Rispoli (2009b) montre que les entreprises non constituées en société sont plus concentrées dans les industries 

de services (76,5 % en 2005) que dans les industries productrices de biens (23,5 % en 2005). Par contre, les 
sociétés sont réparties uniformément entre les industries productrices de biens (45,4 % en 2005) et les industries 
de services (54,6 % en 2005). 
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en société a augmenté beaucoup plus rapidement (3,2 % par année) que celle des sociétés 
(1,5 % par année) (graphique 3). 

Les différences entre les courbes de croissance de la productivité du secteur des entreprises 
non constituées en société et du secteur des sociétés observées après 1997 tiennent moins à 
des différences de croissance de la production (graphique 4) qu’à des différences de croissance 
du nombre d’heures travaillées (graphique 5). 

Après 2000, la croissance du PIB réel du secteur des entreprises non constituées en société 
s’est accélérée légèrement comparativement aux années 1990, mais elle était inférieure à celle 
observée pour le secteur des sociétés au cours de la période. Le PIB réel des entreprises non 
constituées en société a augmenté au taux annuel moyen de 1,6 % de 1987 à 1997 et au taux 
annuel moyen de 2,0 % de 1997 à 2005. En revanche, le PIB réel des sociétés a augmenté au 
taux annuel moyen de 2,3 % de 1987 à 1997 et au taux annuel moyen de 4,0 % de 1997 à 
2005. 

 

Graphique 4 
Croissance cumulative du PIB réel selon le secteur, 1987 à 2005 (1987=100) 
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   Source: Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 
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Graphique 5 
Croissance cumulative des heures travaillées selon le secteur, 1987 à 2005 
(1987=100) 
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   Source: Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 

La cause principale de l’accroissement de la productivité relative du secteur des entreprises non 
constituées en société observé après 2000 a été la diminution du nombre d’heures travaillées 
dans ce secteur. Dans le secteur des sociétés, dont les employés sont principalement des 
travailleurs rémunérés, le nombre d’heures travaillées a continué d’augmenter au cours de toute 
la période étudiée. 

La tendance de la croissance des heures travaillées dans les entreprises non constituées en 
société n’était pas la même avant et après 1998. De 1987 à 1997, la croissance des heures 
travaillées des entreprises non constituées en société était, en moyenne, de 1,9 % par année, 
tandis que de 1997 à 2005, elle était de -1,1 %. Par contre, dans le secteur des sociétés, la 
croissance des heures travaillées a été nettement plus faible de 1987 à 1997, se chiffrant, en 
moyenne, à 1,0 % par année, tandis qu’elle a augmenté de 1997 à 2005 pour atteindre 2,5 % 
par année. 

Au cours des années 1990, une part importante des emplois créés dans le secteur des 
entreprises était imputable aux travailleurs autonomes. De 1990 à 1997, 53 % de la hausse de 
l’emploi au Canada provenait du secteur des entreprises non constituées en société, cette 
croissance provenant exclusivement du travail autonome pour compte propre (principalement 
des propriétaires d’entreprise sans employés) (graphique 6)12. Après 1999, le secteur des 
sociétés a pris la tête en ce qui concerne la croissance de l’emploi. 

La première période était également associée à une diminution du nombre de travailleurs 
autonomes propriétaires d’une entreprise non constituée en société ayant des employés 
rémunérés et à une diminution de leur revenu (mesuré par la valeur du revenu mixte par 
travailleur autonome relativement à la rémunération de l’ensemble des travailleurs rémunérés 
(Baldwin et Chowhan 2003)). Cette période était également celle durant laquelle la productivité 
relative du secteur des entreprises non constituées en société a diminué. Lorsque l’effectif de 

                                                 
12. Les travailleurs autonomes travaillant pour compte propre sont ceux qui n’embauchent pas d’employés 

rémunérés. 



La revue canadienne de productivité - 23 - Statistique Canada – N
o
 15-206-X, n

o
 028 au catalogue 

ce secteur a diminué après 2000, la productivité relative des travailleurs autonomes non 
constitués en société a augmenté. 

 
Graphique 6 
Nombre de travailleurs autonomes non constitués en société, 1987 à 2008 
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 Source: Enquête sur la population active, tableau 282. 

Les travailleurs autonomes non constitués en société comprennent trois groupes, à savoir ceux 
n’ayant pas d’employés, ceux ayant des employés et ceux qui emploient des membres de la 
famille. Au cours des années 1990, la croissance du nombre de travailleurs autonomes a eu 
entièrement pour origine celle du nombre de travailleurs autonomes n’ayant pas d’employés 
rémunérés. 

La baisse de la productivité relative du secteur des entreprises non constituées en société 
enregistrée au cours des années 1990 était associée à l’augmentation du nombre de 
travailleurs autonomes sans employés rémunérés; de même, la hausse de la productivité de ce 
secteur après 2000 était associée à la diminution du nombre de travailleurs autonomes non 
constitués en société sans employés rémunérés. 
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5 Tendances divergentes selon l’industrie 

Avant 1997, la croissance annuelle moyenne de la productivité était plus élevée pour les 
sociétés que pour les entreprises non constituées en société, aussi bien dans les industries 
productrices de biens que les industries productrices de services (tableaux 2, 3 et 4, 
graphiques 7 et 8). De 1987 à 1997, le taux annuel moyen de croissance de la productivité du 
travail était plus élevé dans le secteur des sociétés productrices de biens (1,8 %) que dans celui 
des entreprises non constituées en société productrices de biens (0,9 %). De même, le taux 
annuel moyen de croissance de la productivité était plus élevé dans le secteur des sociétés 
productrices de services (1,2 %) que dans celui des entreprises non constituées en société 
productrices de services (­1,2 %). 

L’accroissement de la productivité observé après 2000 dans le secteur des entreprises non 
constituées en société comparativement au secteur des sociétés a eu lieu aussi bien dans les 
industries productrices de biens que dans les industries de services. De 1997 à 2005, dans les 
industries de services, la productivité des sociétés a augmenté plus lentement (2,0 %) que celle 
des entreprises non constituées en société (2,8 %). Après 1997, dans les industries 
productrices de biens, la croissance de la productivité a été nettement plus faible pour les 
sociétés (1,5 %) que pour les entreprises non constituées en société (4,1 %). 

 

Graphique 7 
Productivité du travail dans les industries productrices de biens selon le secteur 
(1987=100) 
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 Source: Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 
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Graphique 8 
Productivité du travail dans les industries de services selon le secteur 
(1987=100) 
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 Source: Calculs des auteurs et programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 
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Tableau 5 

Nombre d’heures travaillées des entreprises non constituées en société, 
1987 à 2005 

1987 à 

1997

1997 à 

2005

1987 à 

2005

1987 à 

1997

1997 à 

2005

Secteur des entreprises 3 004   3 626     3 309     622 -317 10 21 -9

Industries productrices de biens 1 293   1 200     1 016     -93 -184 -21 -7 -15

Agriculture, foresterie et pêche 937     776        502        -160 -275 -46 -17 -35

Extraction de pétrole et de gaz 3         12          10          8 -1 200 239 -11

Services publics 1         1            1            0 1 17 -37 86

Construction 260     311        369        51 59 42 20 19

Fabrication 91       100        134        9 33 46 10 33

Services 1 711   2 426     2 293     714 -133 34 42 -5

Commerce de gros 56       85          71          29 -13 28 52 -16

Commerce de détail 320     357        224        37 -133 -30 12 -37

Transport 146     205        189        59 -16 29 40 -8

Services d'information 31       57          32          26 -25 5 85 -44

Finances 67       151        171        84 20 156 125 14

Services professionnels 279     464        449        185 -15 61 67 -3

Services administratifs 47       116        182        69 67 290 147 58

Enseignement 50       50          60          1 9 21 2 19

Santé 285     426        424        141 -1 49 50 0

Arts et spectacles 61       76          97          15 20 58 25 26

Hébergement et services de restauration 161     173        133        13 -41 -17 8 -23

Autres services 210     266        261        56 -5 24 26 -2

millions d'heures pourcentage

1987 1997 2005 Première différence Taux de croissance

Source : Calculs des auteurs et  programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 

La diminution du nombre d’heures travaillées a eu lieu dans une grande gamme d’industries de 
services, malgré l’accroissement du PIB des entreprises non constituées en société en général 
(voir le tableau 5 et le tableau explicatif 1 de l’annexe A). 

De 1997 à 2005, en ce qui concerne les heures travaillées dans le secteur des services, la 
baisse, absolue et en pourcentage, la plus importante a été observée dans l’industrie du 
commerce de détail, où le nombre d’heures travaillées a diminué de 133 millions d’heures, soit 
37 %. Selon Kamhi et Leung (2005), le travail autonome dans l’industrie du commerce de détail 
a commencé à reculer au milieu des années 1990, quand cette industrie a dû faire face à la 
concurrence grandissante des nombreux magasins de détail à grande surface qui sont entrés 
sur le marché à la fin des années 1990. L’industrie du commerce de gros a également 
enregistré une baisse de 16 % des heures travaillées. Dans l’ensemble, les services de 
distribution ont enregistré une hausse de leur PIB imputable aux travailleurs autonomes non 
constitués en société, mais une diminution des heures travaillées par ce groupe. 

 



La revue canadienne de productivité - 27 - Statistique Canada – N
o
 15-206-X, n

o
 028 au catalogue 

Graphique 9 
Productivité du travail des travailleurs autonomes non constitués en société 
selon l’industrie (dollars enchaînés de 2002) 
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Note : Les industries de l’information et les industries culturelles ne sont pas incluses parce que les données sont insuffisantes.   
Source : Calculs des auteurs et programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 

D’autres reculs importants ont eu lieu dans les industries de services, y compris les services 
d’information, les services d’hébergement et de restauration, et le transport, pour lesquels les 
baisses en pourcentage enregistrées de 1997 à 2005 ont été de 44 %, 23 % et 8 %, 
respectivement. 

La diminution des heures travaillées observée après 1997 a été accompagnée d’un 
accroissement de la production « réelle » par travailleur du secteur des services dans son 
ensemble (graphique 9)13. Le même phénomène a été observé pour la plupart des industries de 
services individuelles. Par contre, les estimations en volume « réel » de la croissance de la 
productivité étaient négatives au cours de la première décennie de référence pour le secteur 
des services dans son ensemble. 

                                                 
13. Dans le graphique 9, les niveaux respectifs du PIB par heure travaillée sont présentés pour 1987, 1997 et 2005, 

et calculés en dollars constants de 1987 afin de fournir des mesures de volume « réel ». Nous avons utilisé les 
indices des prix par industrie tirés des comptes canadiens de productivité qui regroupent les secteurs des 
sociétés et des entreprises non constituées en société en un seul déflateur. Les déflateurs du PIB et les 
estimations de la productivité du secteur des entreprises sont produits séparément pour les secteurs des 
entreprises non constituées en société et des sociétés. Les pondérations appliquées aux industries 
correspondent aux estimations du PIB des sociétés et des entreprises non constituées en société calculées par 
Rispoli (2009 a et b).    
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Alors que la diminution des heures travaillées était associée à un accroissement du PIB dans le 
secteur des services, il n’en était pas ainsi pour le secteur de la production de biens. Dans ce 
dernier, la diminution la plus importante des heures travaillées a eu lieu dans le secteur de 
l’agriculture, de la foresterie et de la pêche, où le nombre d’heures travaillées a diminué de 
275 millions de 1997 à 2005, prolongeant le recul observé au cours de la décennie précédente. 
Cependant, le PIB du secteur des entreprises productrices de biens non constituées en société 
a également diminué dans les industries de l’agriculture, de la pêche et de la foresterie. La 
productivité a augmenté dans ces industries parce que le nombre d’heures travaillées a diminué 
encore plus rapidement que le PIB (tableau explicatif 1 de l’annexe A). 

Au cours du siècle dernier, les entreprises agricoles canadiennes sont devenues plus 
productives et ont affiché une tendance croissante à devenir moins nombreuses, mais plus 
grandes (Sparling, Laughland et Mitura, 2008). Selon le Recensement de l’agriculture, la 
superficie agricole totale est demeurée relativement stable au fil des ans (67 825 757 hectares 
en 1986 comparativement à 67 586 739 hectares en 2006). Cependant, le nombre d’entreprises 
agricoles est passé de 293 089 en 1986 à 229 373 en 2006. Par conséquent, la superficie 
moyenne par exploitation agricole a augmenté, pour passer de 231 hectares en 1986 à 
295 hectares en 2006. 

Contrairement au secteur des ressources naturelles des industries productrices de biens, des 
augmentations importantes du nombre d’heures travaillées ont été enregistrées dans le secteur 
de la construction. La forte croissance du PIB nominal et des heures travaillées affichée par ce 
secteur après 1997 a été sous-tendue par la croissance du secteur du logement et l’essor du 
secteur des ressources naturelles associé à la hausse rapide des prix des métaux, du pétrole et 
du gaz. 
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6 Conclusion 

La présente étude porte sur les niveaux du PIB nominal par heure travaillée et la croissance de 
la productivité du secteur des entreprises non constituées en société et du secteur des sociétés 
de 1987 à 2005. 

Le secteur des entreprises non constituées en société comprend les entreprises des travailleurs 
autonomes, dont la plupart sont petites. Si certaines de ces entreprises engagent des 
travailleurs rémunérés, la majorité n’ont pas d’employés. Elles ont également tendance à être 
moins capitalistiques que les entreprises du secteur des sociétés. Le niveau d’études a 
également tendance à être plus faible dans ces entreprises. À cet égard, les travailleurs 
autonomes non constitués en société ressemblent davantage à des travailleurs rémunérés qu’à 
des gestionnaires en général. 

Les travailleurs autonomes non constitués en société étaient à l’origine de 12,3 % des heures 
travaillées dans le secteur des entreprises en 1980, 13,0 % en 1990, 13,3 % en 2000 et 11,6 % 
en 2005. 

Le niveau de productivité de l’ensemble de l’économie dépend du  niveau de productivité de 
chacune de ses parties. Habituellement, l’analyse de la productivité des divers segments de 
l’économie est axée sur les industries plutôt que sur la forme juridique de l’organisation. La 
différence entre les entreprises non constituées en société et les sociétés tient à un concept 
juridique et non à une caractéristique structurelle intrinsèque sous-jacente associée à l’industrie 
à laquelle appartiennent les entreprises. Les différents concepts juridiques ont pour but de 
faciliter les différences de mode d’organisation. La constitution en société offre une forme 
différente de partage du risque entre les fournisseurs de capital et les gestionnaires d’une 
entreprise et, par conséquent, permet la spécialisation éventuelle des fonctions entre les 
gestionnaires et les fournisseurs de capital. Il se pourrait donc que la forme d’organisation 
juridique soit associée à des caractéristiques structurelles et à une performance différente. En 
outre, les sociétés qui se concentrent davantage sur une forme d’organisation que sur une autre 
pourraient afficher des résultats de productivité différents. 

Les grandes entreprises dominent le secteur des sociétés et sont mieux équipées pour profiter 
des gains de productivité résultant des économies d’échelle. Elles arrivent à atteindre les tailles 
d’usine et d’entreprise qui sont normalement associées à de plus hauts niveaux de productivité. 
En 2002, les sociétés canadiennes employaient huit fois plus de travailleurs, en moyenne, que 
les entreprises non constituées en société et possédaient environ le double de capital par 
travailleur (Rispoli 2009a).  

Connaître la façon dont les formes organisationnelles concordent avec les différences de 
productivité est par conséquent utile si l’on veut comprendre les déterminants sous-jacents des 
résultats de productivité au Canada. Dans le passé, le manque de données complètes sur les 
mesures de la production du secteur des travailleurs autonomes a rendu difficile la réalisation 
de cet objectif. L’élaboration d’estimations du PIB pour le secteur des entreprises non 
constituées en société a permis de combler en partie cette lacune. 

Le niveau de productivité par travailleur est nettement plus faible dans le secteur des 
entreprises non constituées en société que dans le secteur des sociétés. Le niveau relatif était 
de 54 % en 1987, de 48 % en 1997 et de 53 % en 2005. Les différences de forme juridique 
d’organisation se traduisent par des niveaux très différents de productivité du travail. 

La présente étude porte aussi sur la nature des changements de productivité dans le secteur 
des entreprises non constituées en société et sur la façon dont cette productivité a évolué 
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comparativement à celle du secteur des sociétés. Saisir comment les différences entre le 
secteur des sociétés et le secteur des entreprises non constituées en société ont évolué au 
cours du temps nous aide à comprendre les forces qui sous-tendent la productivité agrégée. 

Nous constatons que les variations de productivité dans le secteur des entreprises non 
constituées en société sont inversement corrélées à la variation du nombre de travailleurs 
autonomes au cours de la période allant de 1987 à 2005. De 1987 à 1997, la croissance de la 
productivité du travail a ralenti de 0,3 % par année dans le secteur des entreprises non 
constituées en société comparativement à une hausse de 1,3 % par année dans le secteur des 
sociétés. De 1997 à 2005, la croissance de la productivité du travail du secteur des entreprises 
non constituées en société a été de 3,2 % en moyenne, mais seulement de 1,5 % dans le 
secteur des sociétés. 

Cet écart concorde avec la thèse selon laquelle les variations du nombre de travailleurs 
autonomes non constitués en société qui ont eu lieu au cours de la période ont été causées par 
des effets « de répulsion » (push factors) qui ont fait croître le nombre de travailleurs 
autonomes quand de meilleurs débouchés pour les travailleurs rémunérés étaient rares à cause 
de l’état du marché du travail. Selon Baldwin et Chowhan (2003), à mesure que le secteur des 
entreprises non constituées en société s’est agrandi au cours des années 1990, le revenu net 
(mesuré par le revenu mixte) reçu par les propriétaires de ces entreprises a diminué 
comparativement au revenu net des employés en général. Les années 1990 ont été 
caractérisées par la reprise « sans création d’emplois » du début des années 1990, suivie par 
une croissance lente mais régulière du ratio de l’emploi au chiffre de population à mesure que 
les chômeurs sont retournés au travail14. 

Après 2000, à mesure que les conditions se sont améliorées sur le marché du travail, les taux 
globaux d’emploi ont continué de croître et le nombre de travailleurs autonomes non constitués 
en société (particulièrement ceux n’ayant pas d’employés) a diminué. Ces travailleurs 
autonomes sans employés ont alors soit quitté le marché du travail, trouvé un emploi rémunéré 
produisant un revenu moyen supérieur à celui du secteur des travailleurs autonomes ou 
constitué leur entreprise en société. Une fois de plus, ces résultats appuient l’explication basée 
sur les effets « de répulsion » (push) des variations du travail autonome, puisque c’est au cours 
de cette dernière période que les forces attirant les travailleurs dans le secteur des sociétés ont 
joué le plus. 

Ces mouvements d’entrée dans le secteur du travail autonome et de sortie de ce secteur ont 
été assortis de fluctuations de la productivité du travail qui corroborent l’argument selon lequel 
le travailleur autonome marginal ou supplémentaire qui est entré sur le marché au cours des 
années 1990 et en est sorti après 2000 était caractérisé par une production par travailleur 
inférieure à la moyenne, puisque la production moyenne par travailleur dans le secteur des 
entreprises non constituées en société a diminué au cours des années 1990, puis augmenté 
après 2000. 

Aucune de ces constatations ne devrait servir à diminuer le rôle que joue le travail autonome 
dans la société. C’est au sein de ce secteur que les entrepreneurs voient le jour. Certains 
nouveaux producteurs nés parmi ce secteur feront la transition vers des entreprises plus 
grandes et plus productives. En outre, il remplit la fonction utile d’offrir aux personnes mises à 
pied dans le secteur des sociétés ou aux nouveaux arrivants sur le marché du travail un 
débouché leur permettant de gagner leur vie et de continuer d’élargir leur champ de 
compétences quant la conjecture générale sur les marchés du travail est faible. 

                                                 
14. Voir Maynard (2007, figure 3). 
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Néanmoins, les niveaux de productivité du travail dans ce secteur sont inférieurs à ceux 
observés dans le secteur des sociétés, ce qui pourrait contribuer à l’écart entre les mesures de 
la productivité agrégée du travail faites au Canada et dans d’autres pays. Les travaux se 
poursuivront en vue d’examiner plus en détail dans quelle mesure la contribution de cet élément 
aux différences de productivité entre le Canada et les États-Unis est importante. 
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Annexe A – PIB et heures travaillées des entreprises non 
constituées en société  

Tableau explicatif 1 
PIB et heures travaillées des entreprises non constituées en société 

1987 1997 2005 1987 1997 2005 1987 1997 2005

Toutes les industries   36 942   55 545   76 731     3 004     3 626     3 309       12,3       15,3       23,2 

Industries productrices de 

biens   14 036   17 196   21 851     1 293     1 200     1 016       10,9       14,3       21,5 

Agriculture, foresterie, pêche et 

chasse     8 580     9 248     8 506        937        776        502         9,2       11,9       16,9 

Agriculture     7 180     7 863     7 173        875        724        475         8,2       10,9       15,1 

Foresterie        519        782        775          24          21          15       21,6       36,4       50,3 

Pêche        881        603        558          38          32          11       23,4       18,7       48,5 

Extraction minière et de pétrole 

et de gaz        156        297        278            3          12          10       44,6       25,1       26,5 

Services publics            4            7          16            1            1            1         4,3       11,9       14,6 

Construction     4 860     6 903   12 239        260        311        369       18,7       22,2       33,1 

Fabrication        437        741        812          91        100        134         4,8         7,4         6,1 

Industries productrices de 

services   22 905   38 349   54 880     1 711     2 426     2 293       13,4       15,8       23,9 

Commerce de gros        845     1 336     1 538          56          85          71       15,1       15,8       21,6 

Commerce de détail     3 207     4 604     5 822        320        357        224       10,0       12,9       26,0 

Transport et entreposage     1 844     3 441     3 943        146        205        189       12,6       16,8       20,9 

Information et industrie 

culturelle          10        147        303          31          57          32         0,3         2,6         9,5 

Finances, assurances, services 

immobiliers et location et 

location à bail        925     1 892     4 366          67        151        171       13,8       12,6       25,5 

Services professionnels, 

scientifiques et techniques     4 000     7 542   11 622        279        464        449       14,4       16,2       25,9 

Services administratifs et de 

soutien, gestion des déchets et 

services d'assainissement        991     1 964     3 574          47        116        182       21,2       17,0       19,6 

Services d'enseignement        200        841     1 291          50          50          60         4,0       16,7       21,6 

Soins de santé et assistance 

sociale     8 111   12 163   16 981        285        426        424       28,5       28,6       40,0 

Arts, spectacles et loisirs        295        642        802          61          76          97         4,8         8,4         8,3 

Hébergement et services de 

restauration     1 305     1 759     1 802        161        173        133         8,1       10,1       13,6 

Autres services, sauf les 

administrations publiques     1 172     2 018     2 836        210        266        261         5,6         7,6       10,9 

Niveau d'agrégation S

basé sur le Système de

classification des industries

de l'Amérique du Nord

PIB Heures travaillées PIB par heure travaillée

millions de dollars millions d'heures dollars par heure

 
Source: Calculs des auteurs et programme de la productivité du travail de Statistique Canada. 



La revue canadienne de productivité - 33 - Statistique Canada – N
o
 15-206-X, n

o
 028 au catalogue 

Annexe B – Calcul des heures travaillées par les employés 
rémunérés des travailleurs autonomes non constitués en 
société 

Les heures travaillées englobent les heures de travail des propriétaires autonomes actifs et des 
personnes qui travaillent pour eux à titre d’employés rémunérés. Les données sur les heures 
travaillées des propriétaires autonomes d’entreprises non constituées en société sont tirées 
directement du Programme de la productivité du travail, plus précisément de la composante 
définie comme étant les « propriétaires autonomes actifs d’exploitations agricoles, d’entreprises 
ou de bureaux professionnels non constitués en société ». Les heures travaillées des employés 
des travailleurs autonomes sont calculées d’après la masse salariale en supposant que les 
salaires par employé sont les mêmes que pour les employés en général. 

Les heures travaillées par les employés rémunérés des entreprises non constituées en société 
sont estimées en multipliant la part du revenu du travail des entreprises non constituées en 
société par le nombre d’heures travaillées des travailleurs rémunérés du secteur des 
entreprises. Ces deux composantes (travailleurs autonomes et travailleurs rémunérés) sont 
additionnées pour obtenir le nombre d’heures travaillées pour le secteur des entreprises non 
constituées en société. 

 
Estimation de la part du revenu du travail des entreprises non constituées en société 

La part du revenu du travail imputable aux entreprises non constituées en société a été estimée 
par Rispoli (2009b) pour la période allant de 1997 à 2005. Pour 1987 à 1997, comme des 
données directes sur la part du revenu du travail des entreprises non constituées en société 
imputable aux travailleurs rémunérés n’étaient pas disponibles, nous avons imputé cette part en 
supposant que la part de la masse salariale des employés évoluait parallèlement à la part de 
travailleurs autonomes ayant des employés. 

Pour ce faire, nous avons utilisé un projecteur de rétropolation calculé d’après le ratio des 
heures travaillées par les travailleurs autonomes non constitués en société qui avaient des 
employés rémunérés aux heures travaillées des employés rémunérés ([effectif], tableau 
explicatif 2 de l’annexe B). 

 
Projecteur de rétropolation 

La source de données sur l’emploi est l’Enquête sur la population active. Le projecteur de 
rétropolation sert à calculer une estimation des travailleurs rémunérés dans le secteur des 
entreprises non constituées en société pour la période de 1987 à 1996. Le projecteur de 
rétropolation (1), le facteur de rétropolation (2) et la part du revenu du travail des entreprises 
non constituées en société (3) ont été calculés pour 1987 à 1996. L’estimation de 1996 de la 
part du revenu du travail des entreprises non constituées en société (3) a été estimée en 
appliquant le facteur de rétropolation de 1996 (2) à la part du revenu du travail des entreprises 
non constituées en société de 1997. L’estimation pour la période de 1987 à 1995 a été calculée 
de la même manière : 

(1) Projecteur de rétropolation (année) =  travailleurs autonomes non constitués en société 
         qui ont engagé des travailleurs (année) / effectif du 
                                                                       secteur des entreprises (année) 
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       où  

  l’effectif est égal au nombre de travailleurs autonomes non constitués en société plus 
  le nombre d’employés rémunérés du secteur privé plus le nombre de travailleurs  
  autonomes constitués en société. 

  année = 1987, 1988, 1989, 1990, 1991, 1992, 1993, 1994, 1995 et 1996 

(2) Facteur de rétropolation (année) = projecteur de rétropolation (année) / projecteur de  
         rétropolation (année+1) 

  où année = 1987, 1988, 1989, 1990, 1991, 1992, 1993, 1994, 1995 et 1996 

(3) Part du revenu du travail des entreprises non constituées en société (année) =  

  Facteur de rétropolation (année) * part du revenu du travail des entreprises non  
  constituées en société (année+1) 

  où année = 1987, 1988, 1989, 1990, 1991, 1992, 1993, 1994, 1995 et 1996 
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Tableau explicatif 2 
Ratio des travailleurs autonomes non constitués en société aux employés rémunérés en pourcentage de 
l’effectif du secteur privé 
Industrie 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 Part du revenu 

du travail du 

secteur non 

constitué en 

société 

Agriculture 0,250 0,261 0,253 0,260 0,241 0,237 0,225 0,218 0,206 0,206 0,154 0,350

Pêche 0,041 0,047 0,047 0,048 0,052 0,051 0,055 0,052 0,048 0,040 0,032 0,252

Foresterie 0,041 0,047 0,047 0,048 0,052 0,051 0,055 0,052 0,048 0,040 0,032 0,055

Construction 0,064 0,062 0,060 0,062 0,061 0,060 0,061 0,061 0,065 0,063 0,052 0,031

Fabrication 0,006 0,007 0,008 0,007 0,008 0,007 0,008 0,009 0,007 0,007 0,006 0,003

Services publics 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001

Commerce de gros 0,027 0,024 0,028 0,026 0,027 0,025 0,026 0,028 0,024 0,024 0,023 0,014

Commerce de détail 0,027 0,024 0,028 0,026 0,027 0,025 0,026 0,028 0,024 0,024 0,023 0,036

Transport et entreposage 0,025 0,027 0,022 0,023 0,024 0,024 0,022 0,027 0,028 0,026 0,021 0,016

Finances 0,011 0,011 0,011 0,012 0,015 0,014 0,013 0,015 0,013 0,017 0,014 0,009

Services professionnels 0,073 0,061 0,071 0,064 0,077 0,072 0,068 0,067 0,064 0,069 0,050 0,106

Services administratifs 0,038 0,039 0,039 0,043 0,037 0,043 0,040 0,036 0,038 0,039 0,033 0,023

Services d'enseignement 0,024 0,024 0,024 0,018 0,032 0,021 0,023 0,019 0,026 0,014 0,018 0,181

Santé 0,072 0,072 0,060 0,060 0,069 0,069 0,073 0,069 0,062 0,062 0,069 0,272

Information, culture et loisirs 0,016 0,017 0,013 0,017 0,013 0,011 0,016 0,016 0,011 0,013 0,012 0,001

Hébergement et services de restauration 0,034 0,032 0,030 0,027 0,028 0,036 0,031 0,032 0,027 0,031 0,028 0,038

Autres services 0,050 0,048 0,053 0,047 0,046 0,048 0,050 0,050 0,046 0,043 0,046 0,058

ratio

 
Note : La main-d'œuvre du secteur privé inclut les travailleurs autonomes du secteur non constitué en société qui engagent des travailleurs de même que les travailleurs 

autonomes constitués en société et les employés rémunérés du secteur privé. 
Source : Enquête sur la population active, tableau 282. 
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